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LA GUERRE DE L'ESPRIT
-♦-•-a-

"VVeHs, te célèbre écrivain so-
'laliste anglais, vient de réunir en vo-
httne, sous ce litre : La Guerre qui fi-
tira les Guerres, les papiers qu'il écri¬
ât, au début des hostilités, sur le ga¬
rantesque conflit qui a mis toute l Eti-
"ope en armes. Mr WeRs a saisi, dès le
lébut, la véritable signification de cette
guerre, et son livre, à ce point de vue,
est précieux et restera comme un do¬
minent dans l'histoire de cette guerre,
lui — esi>érons-le avec l'auteur — sera
a dernière.
Neus donnons ci-après la traduction

■l'une des pages principales de ce livre.
G.-B.

Toutes tes réalités de celle guerre
ton», des choses de l'esprit. C'est là un
mn(lit de culture et ce n'est rien de plus
«i monde- Toute la peine, et la fatigue
tu monde, ta crainte et l'anxiété, le
•ang versé et la destruction, les corps
Innombrables d'hommes et de chevaux
déchirés, la p>uanteu»r de la putréfac¬
tion, la misère de centaines de millions
i'élrés humains, le gaspillage de l'hu¬
manité, tout cela n'est que la consé¬
quence matérielle. d'une fausse philoso¬
phie et d'une pensée sotte. Nous ne
ombatlons pas pour détruire une na-
,ion, mais un nid d'idées mauvaises.
Noms combattons parce que toute une

lotion est devenue obsédée par I'or-
girtSff, par 1e cynisme et - la vanité de
la violence, par cette mauvaise sug¬
gestion d'écrivains de troisième ordre,
* Ls que Gobineau et Stewarl Chamber¬
lain, qu'elle était un peuple d'une, ex-
i'.ellence particulière, appelé à dominer
1a terre, par l'offre vile d'avantages en
fausseté et en trahison offertes par des
hommes comme DeltbéOek et Bernhârdt,
pur 1e cabotlnisme du kaiser et PV des
•hnnsons émouvantes sur le Deutsch-
land et le Rhin, Ces choses, ajoutées
à l'activité commerciale du bruit des
arménien ls, de la vanité commune et
tes faiblesses des hommes qui ne péri¬
rent point, ont été suffisantes pour
lonner libre cours au désastre — nous
ne commençons pas encore à mesurer
l'ampleur du désastre- Derrière, se
trouvent les exploiteurs d'idées, les éc.vi-
vasSiers à l'esprit bas, petits profes-
eûrs prétentieux en redingote, colo¬
nels en mal d'écrire. Ils sont l'idée. Ils
montrèrent 1e chemin et dirent : « Al¬
lez 1 » ils conduisent aujourd'hui le
monde à une catastrophe. C'est comme
M Dieu, dans un moment de sauvage

■ Humour, avait prêté ses tourbillons
pour une promenade à une deini-dou-
,laine de mouches.

. Et lu lâche réelle qui s'impose à
l'homme est tout à fait au delà de la
ligne de combat, la simple affaire 1er-
• ou rage de Sept millions d'hommes. La
l'ibte de discréditer et de décourager ces
stupidités par tes vaisseaux de guerre,
fartillerie, l'infanterie cl le sang cl le
lèche réelle de l'homme est de moltrc

*§ i il peu plus de bon sens dans la tète
r de ces AHomandsi et — en même temps

I par cela même dans la tête de i'hu-
I inanité en général, cl de mettro tin non
f scutement à une guerre, mais à l'idée

île la guerre. Ce que l'imprimerie,Itecri-
» hire cl lu puroh ont fait, l'imprimerie,
i» l'écriture et la parole peuvent le dé-
SB faire. Qu'aucun homme ne soit joué
I par la force et la matière- Ires fusils ne
1 tuent que les hommes, et tes hommes
| frais sont nés pour les suivre. NotreI travail, c'est de tuer les idées. Le but
I ultîme de cette guerre, c'est la propa-
I garnie, la destruction de certaines
[• croyances, et la création de nouvelles.

Û est à celte propagande que les
H- hommes raisonnables doivent s'adres-

1 ser.
Et quand j'écris propagande, je ne

LA FOUE TURQUE
Bordeaux. — Trois incidents dont il est

mutile de dissimuler la ueuvilé viennent
de se produire presque simultanément dans
la mer Noire.
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers

I h. 30, deux contre-torpilleur- sont entrés
dams le port d Odessa, ont tiré sur une
canonnière russe qu'ils ont coulée et surle paquebot français Portugal, à bord du¬
quel deux personnes onQété'tuées.
Hier matin également, vers 10 heures,

un croiseur turc à trois cheminées a bom¬
bardé la gare et la ville russe de Téodos-
sia, endommageant la cathédrale cl une
église grecque, les docks et la succursale
de la Banque Busse.
Enfin, le croiseur llamidich a paru de¬

vant Novorossisk. Il somma la ville de se
rendre puis s'éloigna.
Dans qi'o"e mesure les Allemands sont-

ils les instigateurs des Turcs et quelle est
leur part de responsabilité dans ce triple
u'Srîlîj,c ':st cc cl11' Sôl'a rapidement établi.(Teodossia est située sur la côte arien (oie
de là Crimée. N'uvorossisk se trouve sur la
Ole du Caucase, au sud-est de l'entrée de
la mer d Azof.)
Pélrogracl, jeudi soir 20 octobre — A

I annonce de la nouvelle que la Turquieavait, commencé tes hostilités contre la
Russie, des démonstrations se sont produi¬te, devant les ambassades de France etd Angleterre ot devant les légations des
alliés et plusieurs représentants de ces di¬
verses pinssawces ont paru sur leurs teal-

t con» et ont baniAg^â les foules.

veux pas un seul instant parler de la
propagande avec; laquelle est associé te
nom de M. Norman AngeH : ce grand
évangile moderne .que la guerre ne
paie pas. C'est là, à, vrai dire, la seule
chose décente et attractive qui peut- en¬
core être dite en faveuf de la guerre.
Rien de ce qui vaut réellement la p ine
d'exister dans la vie ne paie. 1res hom¬
mes vivent afin de pouvoir payer eux-
mêmes pour tes choses qui ne paient
pas. L'amour ne paie pas, l'art ne pam
pas, le bonheur ne paie pas, l'honnêteté
n'est pas la meilleure politique, la gé¬
nérosité appelle l'ingratitude de l'hom¬
me mesquin ; à quoi peut donc servir
cet argument de commerçant ?
Il révolte tous tes gens honorables.

Mais la guerre, qu'elle paie ou non, est
une chose atrocement laide, cruelle,
dévastatrice d'innombrables beautés.
Qui s'inquiète si la guerre paie ou non,
lorsqu'on songe à ces quelques paysan¬
nes belges obstinées interrogées et
tirées par un officier allemand arrogant,
ou à l'humble abri qui cache de petits
ei lants et qu'abat une bombe ? Même
si la guerre payait éternellement douze
et demi pour cent par an pour tout te
prix qu'elle ccrûte, n'en serait-elle pas
moins la pire des abominations pour
toute âme décente ? Et, de plus, c'est
un ennui. Un ennui insupportable. La
guerre et la préparation à la guerre, les
impôts, le recrutement, l'arrestation et
l'embouteillage de la vie, tout cela est
devenu un ennui insupportable' à toute
l'humanité. Ni la Belgique, ni la France
ni l'Angleterre ne combattent en ce mo¬
ment pour la gloire ou l'avantage. Je
ne crois pas, non plus, que la Russie
le. fasse ; nous combattons tous, je
crois, dans une rage de ressentiment
parce qu'enfin, après des années con-
srcrées en vain à l'éviter, nous avons
été obligés d'agir ainsi. Go dont nous
nous plaignons et ce dont se plaint tous
Allemand décent, aimant la vie, toute
mère et fiancée allemande qui vit son
homme partir sous la conduite de chefs
incompétents vers la misère, la niuti-
lètkm et la mort. Et notre propagande
coure l'idée prussienne ne doit pas être
un vil argument de porte-monnaie, mais
un appel au sens commua et aux senii-
meuts communs de l'humanité. Il nous
faut éclairer le cerveau des Allemands
C; conservar éclairé le cerveau de notre
pre-pre peuple au sujet de cette guerre.
Particulièrement, il est un pressant be¬
soin de mettre en garde notre peuple
contre ce rêve de bénéfices immédiats et
ij'térieurs, la,« Guerre au Commerce
Allemand ». 11 nous faut réitérer tou¬
jours et toujours que nous combattons
avec cette résolution qu'à la lin aucune
nationalité n'aura plus jamais le droit
en Europe d'opprimer une autre natio¬
nalité ou une autre langue, et, comme
illustrations, nous ne voulons plus de
ces ingénieux assemblages de chiffre--
qui tendent l'imagination d'AngclI,
mais des photographies du kaiser, dans
foulé sa gloire, passant une revue, et
des photographies du visage long, angu¬
leux et dénué d'intelligence du kron-
•prinz villégiaturant à Gapri et, pour leur
l'aire pendant, des photographies mon¬
trant impitoyablement des hommes tués
et horriblement déchirés sur le champ
de bataille, des hommes estropiés, des
femmes et des hommes assassinés, des
maisons brûlées et, jusqu'au summum
d l'indécence, toute l'horreur particu¬
lière de la guerre. Et le cas qui doit êtrie
ainsi expliqué devra être exposé devant
l'esprit des Allemands, des Américains,
d t peuple français et du peuple anglais,
des Suédois, des Russes et des II ai-ions
comme notre fléau commun, auquel,
bien que ce puisse être au coût de la
vie de plusieurs gouvernements, il nous
faut mettre un terme.

H.-C. Wells.

Le Théâtre de la Guerre
Les nouveaux projets

allemands
Encore une fois la physionomie du com¬

bat va se modifier. On apprend, en effet,
qu'un nouvel cfforl allemand doit être tenté
sur les deux extrémités du front, entre
Dixmude et Ypre.s à l'ouest et devant la
trouée de Belforl à l'est.
Mais Guillaume doit savoir qu'il ne suffit

pas a un kaiser de son envergure d'ordon¬
ner au nom de tous les vieux Dieux de la
Germanie pour que sà volonté soit faite
son-s la calotte des deux.
Il en sera pour Belforl comme il en a été

pour Paris, et pour Calais. L'Etat-Major or¬
donnera, l'auguste sire tempêtera et la
puissance des armées alliées disposera.
Devant la trouée de Belforl, l'ennemi

trouvera la môme résistance acharnée que
sur tous les autres points du front ; ici
rien n'a été laissé au hasard, tout est'prêt
en vue de la défense, et bien que les condi¬
tions de combat soient différentes, nos
troupes ne .seront pas moins héroïques en
1914 qu'elles ne l'ont été en 1870, sous les
ordres du colonel Denfert-Rochercau.

Le communiqué d'hier
Obéissant à l'ordre du kaiser, tes' Alle¬

mands se sont à nouveau rués avec fureur
si*' nos lignes. L'échec fut non seulement

Quotidien Républicain du soir
5 centimes — paris et dR: artements — 5 centimes

RÉDACTEUR EN CHEF:

Miguel ALMEREYDA
complet en tous-points, mais « nous avons
progressé à peu près partout », publie le
communiqué.

Sur l'aile gauche
On a vu qu'à diverses reprises déjà, nos

alliés belges ont eu recours à l'eau pour
rgpousser les attaques, ennemies. L'inon¬
dation n'est pas moins terrible que la mi¬
traille, et c'est là une arme dont ii convient
d'évaluer la puissance.
L'envahissement subit d'une région par

les eaux a, au point de vue des opérations
de défense, un double effet,
La submersion du pays oblige d'abord

l'adversaire à abandonner précipitamment
ses positions. Si l'arrivée des eaux est sou¬
daine et si le flot se propage avec rapidité,
la retraite de i'ennemi peut être désas¬
treuse et ses pertes considérables, notam¬
ment en matériel.
Le second effet de l'extension des eaux

fluviales au delà de leur talweg est de cons¬
tituer un point d'appui naturel extrême¬
ment précieux pour la défense.
Les combats de rivière sont particuliè¬

rement violents et meurtriers ; l'exemple de
la bataille récente de l'Yser est des plus
significatifs à cet égard. L'inondation de la
partie inférieure de la vallée augmente ter¬
riblement, les difficultés de passage et les
risques de l'offensive.
Lorsque le temps et les circonstances le

permettent, on accroît l'effet du déborde¬
ment par la destruction de tout ce qui peut
jalonner les rives habituelles des cours
d'eau, le plus généralement les arbres. îl
devient alors impossible à l'adversaire de
repérer avec exactitude les limites du lit
majeur et ses i tâtonnements,, ses hésitations
peuvent être utilement mis à profit par les
défenseurs de la rivière.
D'une manière générale, l'inondation arti¬

ficielle, quoique moins redoutable pour
l'offensive que l'inondation provoquée par
la crue du cours d'eau, constitue un pro¬
cédé de défense énergique, susceptible d'en¬
rayer complètement, dans certains cas, la
marche de l'ennemi.
Il y a tout lieu de penser que l'effet de

la submersion dans la partie inférieure de
la vallée de "Yser aura une répercussion
sensible sur la marche des opérations alle¬
mandes du front Nieuport-Di.vmude.
Entre Roulers et Ypres, les alliés ont

marqué de nouveaux avantages ; ceux-ci
intéressent plus spécialement la région
d'Ypres. Au nord-est de la ville, le relief
s'accentue légèrement par une série de re¬
plis séparant les affluents de l'Yperlé orien¬
tés du sud-est au nord-ouest et ceux de la
Lys portant leurs eaux suivant une direc¬
tion opposée. Ces divers accidents orogra¬
phiques constituent du nord au sud-est,
c'est-à-dire jusqu'à la Lys et dans un rayon
variant de 7 à 10 kilomètres, une ceinture
d'obstacles dont la défensive allemande a

certainement tiré parti. Ce sont là sans
doute les points d'appui que nos troupes
ont enlevés à l'ennemi.

Sur les aulies points du front, nous
comptons également des succès, mais la
brève énumération qu'en donne le commu¬
niqué ne permet pas d'ajouter de précisions
nouvelles à nos descriptions antérieures de
ces diverses régions.

R. Lecointre-Patin.

Echos de l'Invasion

VILLAGE PAR VILLAGE DANS
LA LORRAINE DEVASTEE

Nancy, 29 octobre. (Par lettre). — La
commission chargée d'entreprendre, com¬
mune par commune, village par village,
une enquête officielle à. travers la partie
de la Lorraine dévastée, mise à feu et à
sang par les hordes germaniques, est par¬tie. aujourd'hui, pour Lunéville.
Tous ces infortunés ont défilé, les uns

après tes autres, devant la commission et
chaque récit, chaque déposition ont été
faits sous serment et paraphés ensuite,
•après lecture, du nom du déposant.
C'est le 20 août, vers 10 heures 'du ma¬

tin. au lendemain de l'affaire Morhaaige
que les Bavarois arrivèrent à Nomény'-a plus grande partie des habitants,
pour éviter les balles et les obus, s'étaient
déjà réfugiés dans les cave-s.

A coups de pied, à coups de crosse, por¬
tai, au lendemain de l'affaire de Morhange,
Ane ! » Dehors -t Sortez... criaient les sol¬
dats.
Il fallut bien quitter le refuge. Et c'est

alors que commencèrent tes assassinats,
— Dans notre cave, raconte une jeune

fille, nous étions, réunis une vingtaine. Les
premiers d'entre nous qui sortirent furent
fusillés au fur et à mesure de leur arrivée
dans la rue. C'estainsi que je vis successi¬
vement tomber cinq personnes et un en¬
fant de quatre ans.

Je tenais ma petite soeur par la main.
Ma soeurette tomba. Une balle -lui avait
déchiré te bras. Je me couchai par terre,
et je fis ta'morte. Un soldat eut des doutes.
Il me retourna ; j'étais tellement pâle qu'il
me cirut morte et me repoussa avec te
pied.

« Peu après, un officier arrivait à son
tour vers moi. Je crus qu'il allait me tuer.
Il se contenta de me tirer par un bras, en
me disant ; « Pars -en France ! »

« Lorsque je jugeai te moment propice,
je me faufilai le long des murs et je me
réfugiai dans la glacière, où je restai deux
jours. »
De nombreux témoins corroborent cet

épisode, qui, malheureusement, se renou¬
vela en bien des pointe.
Un vieillard raconte qu'après avoir ali¬

gné dans la rue les sur-vivante qu'elle avait
pu réunir, la soldatesque le3 força à assis¬
ter à l'incendie.
Soudain, ajoute 1e témoin, je crys qu'ils

allaient enfin éteindre les flammes, car je
vis arriver nos propres ipomipeç. Or, au
lieu de les alimenter avec de l'eau, ces.
sauvages les emplirent' avec des bidons de
pétrole I
Ire pétrole et tes fameuses pastilles, incen¬

diaires, ont, d'ailleurs, joué le principal
rôle dams la propagation du fléau. Us en
jetaient partout, à profusion, et versaient
surtout l'essence dans les soupiraux des
caves, où un grand nombre de malheureux,
qui n'avaient pas pu ou osé sortir, ont dû
périr brûlés vifs ou asphyxiés.
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Nouvelles de la Guerre

TROIS HEURES QUINZE

Offensive générale
allemande repoussée

La journée d'hier tj clé marquée par
un essai d'offensive de la part des Alle¬
mands sur tout le front, de Nieuport à
Àrras, et par de violentes attaques sur
d'autres parties de la ligne de bataille.
De Nicuport au canal de La Bassce,

alternatives d'avance et de recul. Au
sud de Nicupprt, les Allemands, qui
s'étaient emparés de Bampskapcllc, en
ont été chassés par une contre-attaque.
Au sud d'Ypres. nous avons perdu
quelques points d'appui (Hollebcéque ci
Zandivorde) cl nous avons progressé à
l'est d'Ypres cl de Basdhcnduclc.
Entre la Bassce et Ârras-, toutes les

attaques des Allemands ont clé repous¬
sées avec de grosses pertes pour eux.
Dans la région de Chaulnes; nous avons
progressé au-delà de Lihons cl nous
nous sommes" emparés de Le Quesnoy-
cn-Sanlerrc.
Dans la région de l'Aisne, nous avons

également progressé sur les hauteurs
de la rive droite, en aval de Soissons.
Nous avons dû reculer vers Bailly.
Avances dans la région de Souain et vio¬
lents combats dans l'Argonne.
En Woëvrc, nous avons encore gagné

du terrain dans le bois Le Prêtre.

Les Chansoîjs de la Guerre
LE MARCHAND DE MARRONS

:Air : On dirait qu' c'est loi. — Eug. Lemerciei». —

Le marchand d' marrons exercet
Depuis quelques jours,

Son humble petit commerce
Au coin des carr'fours.

El les badauds, qui font V cercle,
En prenn'nl pour deux ronds,

Quand il cnlèv' son couvercle.
Chauds ! chauds ! les marrons !

Par un rapprochement logique,
Ce cri, répété,

En France comme en Belgique,.
Est d'actualité.

Les Boch's, pleins d'inquicludc,.
Lancent des jurons,

Car, dans l'Aisn' comme à Dixmudc
Chauds 1 chauds ! les marrons !

Ça n'a pas l'air, pour la Prusse,.
De marcher tout seul,

Je crois bien que l'armé' russe
Lui tisse un linceul.

Quitte, ô kaiser qui plastronnes
Tes airs fanfarons,

Ça va mal et tu marronnes.
Chauds ! chauds ! les marrons T

(•Je t'écris cas quelques lignes.)
On sait que F kaiser en pince

Pour les inscriptions,
Et qu'il en recouvre, ah ! mince 7

Tous ses bataillons :
Mais il a trouvé son maître :

Sur nos ceinturons,
Sous ùutr s, nous allons fair mettre :

« Chauds ! chauds ! les marrons ! »

Mais, c'est assez d'ironie.
Pensons, angoissés,

Qu une détresse infinie
Vient « pas pressés :

Car c'est la misère accrue
Pour les « sans-patrons »

Qui mcur'hl de faim dans la rue.
Chauds ! chauds ! lesmarrons l.

Le froid, qui cingle et qui pique.
Est à l'horizon.

Ah ! pour notre lutte épique
La dure saison !

C'est l'hiver au noir cortège
Qui courbe les fronts,

C'est le soldai dans la neige,
Le marchand d'marrons i

EUGENE LEMERCIER,

Pour la Liberté I

Amsterdam, jeudi. — Nos villes ont été brûlées, nos maisons détruites, etle deuil règne dans tout le pays. Mais de plus terribles désastres suivront si
vous ne libérez pas le pays de l'envahisseur. C'est votre devoir impérieux, et
c'est un deoir que vous pouvez remplir avec le concours de nos alliés.

(PROCLAMATION D'ALBERT I" A SES SOLDATS)

En Belgique
GRANDE JOURNEE BELGE

A l'aile gauche, mercredi. — Hier et. au¬
jourd'hui ont été de g-randes journées pour
la petite armée belge. La semaine avait
commoncé par un léger recul quand les
Allemands avaient réussi à traverser
1Y ser. Kilo s'était continuée dans une at¬
mosphère d'inquiétude et dé malaise mais
elle s'achève dans un indéniable succès.
Pivotant sur un axe, ayant une de ses

extrémités sur la côte, les Allemands ont
reporté en arrière un front long de vingt-
cinq milles.
Dixmude a été repris quoique trois jours

plus tût tes Allemands en fussent à lirais
milles à l'ouest seulement,à Oostkerque.Les
Français qui se trouvaient un .peu plus au
sud ont aussi repris Roulers. — /DaUu
Mail.) J

En Angleterre
NOMINATION

DU LORD DE L AMIRAUTE
Londres. 30 octobre. — Le prince Louis

de Battenherg, premier lord de l'Amirauté,
a résigné son poste. Il est remplacé par
lord Fisher.

LES TROUPES INDIENNES
Londres, 31 octobre. — Des troupes in¬

diennes .sont arrivées à Kiao-Tchéou, pour
participer avec les forces anglaises et ja¬
ponaises à l'attaque contre Tsing-Tao.

LE COMMUNIQUE ANGLAIS
Londres, 30 octobre- — Communiqué of¬

ficiel anglais. — Des oombate violente con¬
tinuent presque sans interruption te long
île la ligne des alliés, surtout vers le nord.
La résistance des AÎ'emanda est obstinée
et des contre-attaques violentes sont faites
fréquemment. Néanmoins, les Anglais ga¬

gnent régulièrement du terrain.
Dans une contre-attaque, une brigade t

chargé à la baïonnette, tuant de nombreui
ennemis.
Ires pertes allemandes dans les combat*

sont élevées.

En Russie
SUR LA VISTULE

Borne, jeudi. — Ire. Vistule a .été (rave,
sée dimanche entre Varsovie et Ivangoroé
par quatre armées russes fortes chacune
de 250.080 hommes.

En Allemagne
UNE GRANDE BATAILLE

RUSSO-ALLEMANDE
Rome, jeudi. — L'ambassade de Russie

à Rome annonce qu'une grande batadle es'
actuellement engagée dans la Prusse
orientale entre l'extrême droite de l'armée
russe et l'extrême gauche allemande.

En Autriche-Hongrie
PARMI LES RUINES

Rome, jeudi. Ires Allemands et les
Autrichiens font, actuellement leur dernier
effort à Przcmysd, mais ils sont obligés de
céder partout devant l'énorme supériorité
de l'armée russe. La ville n'est plus qu'un
amas de ruines.

LES RECRUES DE TRIESTE
ET DE TRENTE

Rome, 30 octobre. — Ire Messagero an¬
nonce que les recrues de Trieate et du
Trentkk sont envoyées en Allemagne par
l'Autriche pour y être instruites.

Chronique
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UN GESTE DE FEMME

Mme A. D., que je ne connais point,
m'a adressé la lettre suivante :

« Vendredi.
« Madame,

« Je vous envoie le fait divers ci-joint.
Je sais que votre journal n'est indiffé¬
rent à aucune misère■ Ne pourriez-vous,
par l'intermédiaire du Bonnet Rouge,
aider ce pauvre garçon à sortir d'ennui,
quand il sera guéri et faire prendre■ des
nouvelles à l'hôpital de la Charité. Je
vous enverrai un pou d'argent que vous
voudrez bien, fespère, lui faire parve¬
nir dès qu'il sera guéri. Veuillez aussi,
s'il vous plaît, par la voie du journal,
me donner de ses nouvelles, cl je ferai
mon possible pour lui faire avoir de
quoi l'aider un peu dès que le. journal
aura fait paraître l'avis qu'il est guéri.
Recevez, Madame, mes remerciements.

« Mme A. D. »

Je n'avais pas lu le fait divers. Dans
noire métier, on est forcé parfois: d'aller
si vile. Vous qui l'avez peut-être lu,
vous devez von., en souvenir :

« Georges <Çlyngey, jeune publieislc
anglais, occupait à Livcrpool une situa¬
tion enviable, lorsque la guerre survint.
Brûlant du désir de défendre sa patrie,
le brave garçon tenta de s'engager, mais
se vit refuser, au recrutement, pour fai¬
blesse de constitution. Or, comme un
malheur n'arrive jamais seul, à quel¬
ques jours de là, if perdit sa place.

« Georges Chjngcy était courageux. Il
résolut de venir à Paris tenter la chan¬
ce. Celle-ci, hélas ! ne devait point, dans
la capitale en état de siège, lai sourire
davantage. Après avoir rempli pendant
quelques semaines, à de maigres ap¬
pointements, les fonctions de profes¬
seur de langues dans une institution,
Georges Clyhgeij se trouva de nouveau
sur le pavé.

U Ilier, A bout de forces et de ressour¬
ces l'infortuné résolut d'en finir avec
la vie, et dans la chambre d'hôtel qu'il
avait louée, 56, rue Monsicur-lc-Pnncc,
il tenta de s'empoisonner en absorbant,
le contenu d'une fiole de chloral. Heu¬
reusement, le propriétaire de l'hôtel ar¬
riva dans ïa chambre quelques instants
après. Le désespéré, dont l'état est gra¬
ve, se trouve à l'hôpital de la Charité. »

Vous que \e n'ai sans 'doute jamais
tue, Mme 'A. D., et qui avez ru la pen¬
sée de m*associer à voire joli geste, je
vous remercie, mais je vais vous dire
ce que je erois.
Sûrement, au moins une autre femme,

qui mieitx que moi aura eu le temps de
lire, a été émue par la touchante dé¬
tresse de ce jeune Anglais qui voulait
accourir au secours de$ nôtres.

Voulez-vous parier, généreuse Mme
A. D., que. Georges Clyngey a déjà vu
sur le lit où il souffre un visage féminin
se pencher compatissant, et qu'il y a
au chevet de son lit quelques fleurs ?...

Fanny Clar.

CONFERENCE DE NEUTRES

Pelrograd, 27 octobre. — Suivant 1*
Bietch, une longue conférence a eu lieu, t
Pelrograd, entre le marquis Carlotii, am¬
bassadeur d'Italie, Ferradine-bey, chargé
d'affaires de Turquie, et M. Diauiandi, mi¬
nistre de Roumanie. Le secret absolu est
gardé au sujet des questions traitées à cette
conférence.

Au Conseil de Guerre

Le premier conseil de.guerre a condamné
èo matin à trois ans cle travaux publics, mi
soldat du 4e génie, inculpé de désertion à
l'intérieur en temps de guerre.
Le sergent Viitlobeseyx, do la 22« section

des commis d'administration, a comparu
ensuite sous t'incutealion de vol.

Le conseil acquitte Vitlebeseyx.
Enfin, comparaît un instituteur de dont

sy-le-Roi, Jean Rardoux, qui, « étant ivre,
a outragé dans un cabaret du Kremlin
des agents de la force pBiblique et proféré
dos cris séditieux. » L'accusé regrette pro¬
fondément ses paroles, dont il ne se sou¬
vient. pais, et se défend éaengiquernent d'êtra
antimilitariste.
Lo conseil le condamne à 25 jours de

prison et 5 francs d'amende.
>-

DERNIÈRE HEURE
NOTE

Dans une de nos attaques d'avont-hi'er,
un viLlago fortement occupé par l'infante¬
rie ennemie appuyée par de l'artillerie d
été enlevé par des cavaliers français « à
pied » appartenant à deux régiments da
dragons qui ont chargé La lance au poing.,
L'ennemi a laissé dans le village plus de
200 moirts et abandonné 200 blessés.

LES FELD-MARECHAUX ANGLAIS
Londres, 31 octobre. — Le Daily Tele-

graph annonce que les noms de Guillaume
II et de François-Joseph ont été supprimés
de la liste des- feld-rnaréchaux anglais quî
vient d'être publiée, « ce qui équivaut,
ajoute le journal, à leur expulsion do l'ai^
méa anglaise. »



AUX ÉCOUTES
ChcZ nos voisins et alliés-..
Les commerçants anglais viennent de

"Créer un timbre qu'ils collent sur toute
leur correspondance. On y voit deux
cuirassés sur une mer orageuse et au-
dessus est écrit :
Le commerce continue comme d'habi¬

tude pondant tes modifications appor¬
tées à la carte de l'Europe.

UN PARADOXE ECONOMIQUE.

Ce régime
douanier

Depuis environ un quart de siècle, tous
les Etats, en tant que domaines économi¬
ques, vivent sous l'autorité du régime doua¬
nier. Ce régime, "dit protectionniste^ corn
siste, pour chaque pays, à protéger 1 agri¬
culture et l'industrie nationales, en grevant
d'une taxe déterminée l'entrée des produits
étrangers similaires. La richesse-économi¬
que de chaque nation tenant surtout dans la
vente die ses produits à l'étranger, chaque
Etal a répondu, iudépendammeat de primés
à l'exportation, par rélabbr&tiôn *d un tàxif,
identique, variant vis-à-vis do chaque adver-
saire dans l'écart compris entre un prix
•maximum et un tarif minimum dit privilé¬
gié. . • i '• * .

En temps normal, ctest-à-dire en .temps
de paix'chaque Etat, depuisRétablissement
de ce régime économique, vit en état de
guerre latent, en suftseiltoiit' «StTdîtÊHient le
développement des produits du voisin pour
lui vendre au prix fort, augmenté du taux
du tarif douanier, le complément de sa pro¬
duction nationale. Si bien qu'il est. permis
de dire que dans un pays, le tarif de doua¬
nes est soutenaille- en tant qu'améliorations
partielles obtenues dans la production.,
mais qu'aussi cette formidable' machine .de-
guerre du temps de paix est une armé in¬
faillible contre ceux qui, momentanément,
par insuffisance o-u disette, manquent du
nécessaire, comme elle est aussi dans 1 en¬
semble, la'cause essentielle -die. l'augmenta¬
tion constante du coût de la vie. . ...

En Fraucë, par exempte, dans Je tableau
des voies et moyens de recouvrements du
dernier exercice, le préléveirient deR.' fiQ-ùq-
nes s'élève à 720 millions. Or, il es-t com¬
préhensible, sans avoir besoin d'insister,
que si cette sauvegarde, en maintenant les
cours de vente, a permis le développement
des industries protégées, les, insuffisances
partielles de production ont nécessité l'im¬
portation de produits" étrangers, dont les
frais d'entrée dé 700-million -ont été payés
par la consommation.
Tels sont donc les résultats généraux pro¬

duits par le régime deuanier établi en-
France par la loi' de janvier...1892.-
El naturellement, en temps _ de guerre,

c'est-à-dire dans la période où il n'y a qu'à
mettre en opposition foutes les lois humai¬
nes pour se rendre à peu près compte fl»
ta situation, la guerre économique s'apm»©,
no'iir chercher une paix économique clains
•a guerre générale. Et non moins naturel-
fement. ainsi que cela s'est produit pour
l'établissement du régimedouanier, chaqri©
pays en état de guerre lève ses tarifs et
abandonne l'exportation pour protéger le
commerce d'importation.
En France, indépendamment de droits

compensateurs sur certains produits, les
droits d'entrée sont actuellement supprimés
sur les grains, les farines, les chevaux, les
bestiaux, les viandes, les sucres, etc. La
sortie et la réexportation dç nombre de
produits, fourrages, sel, betteraves, etc.,.
sont prohibées. Le commerce d'importation
est encouragé tant en prenffnt'à là charge
de l'Etat les risques de guerre du commerce,
maritime pour les marchandises qui. inté¬
ressent ta consommation, qu'ep facilitant,
l'importation des blés, par des ,avances con¬
senties jusqu'à concurrence dé 10 millions
pour la Chambre de commerce de Mar¬
seille, 4 millions pour celle de Brest et 5
millions pour celle de Dunkierque.
Et tout cela serait très conforme aux né¬

cessités du moment si, cohfm'e toujours, la
réponse inévitable- ne se produisait immé¬
diatement chez les voisins pour des raisons
identiques. Indépendamment même des bel¬
ligérants dont la prohibition de. sortie est
naturelle, les pays neutres tels que l'Espa¬
gne, l'Italie, la Suisse interdisent, pour des
raisons personnelles, la sortie de produits
ou de marchandises désignés. Si bien que
dans n'importe quelle situation, la guerre
économique subsiste intraitable, que ce soit
en temps do paix par l'élaboration du tarif
douanier ou en temps de guerre, par la
levée de ces mêmes droits à laquelle vien¬
nent immédiatement répondre les décrets
de prohibition. Mais ce qui reste toujours,
c'est l'augmentation qui en résulte du cours
-des denrées.
Le tarif douanier étant indiscutablement

une arme de guerre, puisque chacun, dans
un désir de paix, le supprime aussitôt con-
tre les neutres, dès qu'une guerre est dé¬
clarée, étant donné surtout que ce tarif est
une taxation, sur la misère, puisqu'il ne vise
que ceux qui sont momentanément en défi¬
cit de production, il est permis d'espérer,
qu'après le traité de paix, une tentative
d'apaisement de la guerre économique
pourrait se discuter entre alliés. L'agricul¬
ture et. l'industrie seraient protégées par
un tarif maximum contre certains Etats
désignés, comme la consommation pour¬
rait l'être non moins par la suppression des
tarifs privilégiés, les seuls appliqués entre
pays alliés et qui ne servent guère qu'à
grever le prix de-s objets de consommation.
Le tarif de douanes étant exclusivement

une arme de combat, un moyen terme sau¬
vegarderait fort bien les intérêts de tous,
y compris les théories intransigeantes des
partisans de la protection ou du libre-
échange.

Camille CORJU.

ir
mander tow simplement de 1 eau de Çç.
logne. ^ r'

LA LETTRE D'ALLEMAGNE
Frederick YV-Wile publie- dans le 'Daily

Mail une lettre reçue d'une amie d'Allema¬
gne par. une Anglaise, ' directrice d'école;
Dès la première phrase, on verra le carac¬
tère, non seulement inspiré, mais com¬
mandé pourrait-on dire, de ces lettres par¬
ticulières dont l'Angleterre est, paraît-il,
inondée en ce moment-ci

« Berlin.
« Ma chère Miss P...,,

« Comme ce n'est pas seulement permis,
mais même demandé, d'écrire aux amis
d'Angleterre, afin qu'ils puissent savoir
comment vont réellement les choses, je sai¬
sis cette Occasion pour vous donner des
nouvelles, s

Suivent des nouvelles topt ce qu'il y a de
pius made i'n'-Ge'rfrûinij,"èt dont nous fai¬
sons grâce à nos lecteurs, mais où Fra-n-
-çais .et Russes sont littéralement tous pri¬
sonniers en Allemagne, alors que les sol¬
dats, allemands ne sont mobilisés que jus¬
qu'à l'âgé'dé trente-cinq ans, à moins natu¬
rellement qu'ils soient officiers !...
L'Allemagne est devenu le pays du men¬

songe organisé.
i 7—— —

La Traîtrise Allemande
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Bordeaux, 30 octobre. — Le ministre de
la Marine communique la note suivante :

« Le 28 octobre, au jour, le croiseur alle¬
mand Emtleti, après s'être préalablement
maquillé, est entré sous pavillon russe dans
le port anglais de Pouîo-Pinang, dans la
presqu'île de Malacca ; il a attaqué et coulé
par le canon et la torpille le croiseur russe
Jemiche n-g qui se- trouvait" au mouillage, A
sa sortie du port, il a été attaqué par le
torpilleur d'escadre ..français ■•Mousquet, _ qùi
se trqpya.it. en . grand-garde _ et, qui s'était
hâté dé "rallier au- canon ; mais la lutte était
par trop, inégale entre» le croiseur et notre
torpilleur, et celui-ci a été coulé.

« Les survivants ont été recueillis par
YEmdcn, qui a repris le large, s

PARENTS ET AMIS DES MOBILISÉS
sont informés, que la Maison des Produits
dérivés de l'Eucalyptus, 5, rue Meyerbee-r,
Paris (Tél. Centr. 19-62), expédie franco.aux
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiseptique

8 fr. 50, 10 francs, 13 fr. 50
En outre, elle a établi un choix considé¬

rable de chandail!;, gilets, plastrons, cein¬
tures, passe-montagn.es, etc.. tous articles
indispensables " aux combattants exposés,
sur le front, aux rigueurs dé l'hiver et aux
intempéries.

A COTE
L'EAU DE LOUVAIN !

Ça y est, c'est décidé, rions sommes traa»'
qmiIdisés. Plus d'eau de Cologne.' LTeau de
Pologne est morte ! Viye l'eau do Louvain 1
Pair un référendum, dont l'importance

n'échappera à personne, les Annales oût
ïbtenu cette satisfaction.. '
'Maintenant, si un pharmacien grincheux

vous répond qu'il ne connaît (pris cette eau
gouvelle, vous en serez quitte pour rede-

LB PÈRE ET LE FILS

LES DESILLUSIONS DU IÇRQNPRINZ
Piirograd, vendredi. —L'espoir du ki'on-

prine*. de racheter ses . insuccès on Francs
par1 une victoire .sur les Russes a piteuse¬
ment été déjoué, Au lieu île conduire ses
•troupes.gu ..delà -die la Vistule et d'envahir
la Russie,'il subit une défaite ignominieuse;' '
fut contraint fle fuir pour garder la vie
sauve et, d'après, les dernières nouvelles,
il court encore, - '
Le (reste des troupes- prussiennes qu'on

lui avait confiées se trouve au centrai, avec
les brigades de fantassins autrichiens et

. upc grande quantité de canons.
Sun'balle gauche, commande le général

Hindenborg, avec les Bavarois' ; et sur la
droite, les Autrichiens.
Le plan général était que, tandis que le?

centre attaquerait Ivangorod, les deux ailes
devaient envelopper les Russes cl les écra¬
ser. ■ -

'( Mais le caractère inattendu et la vigueur
des contre-attaques russes entraînèrent
tout. L'armée du kronprinz céda, abandon¬
nant un nombreux matériel;.. notamment
trente-six . çanons lourds.
Mardi soir, le kraiprinz arrivait à Ra¬

dem qu'il avait, quitté une quinzaine, aupa¬
ravant. ave-c do si vastes espérances, —.
battu et fugitif.
Au même moment, l'armée du générât

Hindenborg à Ésscn élait délogée de ses
positions an nord de Pilitza et bat j^iain te¬
nant en pleine .retraite. - 1 ■
Les Autrichiens n'ont offert qu'une faible

résistance et furent.mis en fuite. La pour¬
suite, russe continue. — (Daily Mail).

PRIERE A LA VIERGE
Tandis que le fils ne sait plus quoi faire

de ses armées, le père, en Pologne,» s'adres¬
se à la Vierge en ces mots :

« Polonais, vous n'avez pas oublié natu¬
rellement comment "un soir la cloche du
saint monastère de Swiatogorskd a 'com¬
mencé de sonner sans une intervention
humaine et qu'alors toutes les personnes
pieuses, comprirent. qu'un grand et impor¬
tant événement avait été -signalé par ce
miracle. Cet -événement, c'était ma déci¬
sion d'engager la guerre avec la Russie,
de restaurer les saints de la Pologne et
d'annexer ce pays h l'Allemagne..

« Jtei fait un admirable rêve, la Vierge
m'apparaissait et me commandait de sau¬
ver . son couvent que le danger avait me¬
nacé. Elle m,e regardait avec des larmes
dans les yeux .et je décidai de remplir le
commun-dément divin.

« Sachez cela, Polonais, et accueillez
mes soldats comme des frères et -des sau¬
veurs.- Sachez, Polonais, que ceux qui sont
contre moi périront,

a Dieu est avec moi et aussi la sainte
Vierge. Elle a levé le glaive de l'Allema¬
gne pour secourir la Pologne, »

Bernard Combette vient die mourir.
Sa mort fut subite et solitaire^ C'était
une nature cultivée et d'une rare sensi¬
bilité qui, au milieu du monde, vécut
farouchement indépendante. Il possé¬
dait un grand talent. Son livre Des hom¬
mes, méritait le prix Go-ncourt, pour le¬
quel il ne voulut jamais tenter te moin¬
dre démarche.
Des années qu'il passa, en Angleterre,

en Asie, il avait rapporté de merveilleux
souvenirs, qu'il traduisit dans une lan¬
gue belle de couleur dans sa sobriété.
De ces pays, il avait gardé une nostal¬

gie profonde, qui le poursuivait -dans
ses

, œuvres.:
Nous donnons ici une page extraite

Des hommes.

FUMEURS D'OPIUM
Au. An nom, deux soldats- de marine

sonû entrés dans- la pa ilio lté ah audon-
ncc \par un Chinois fuyard....
Dans le vide do la porto, une de.ces jar¬

res rioires, hautes et ventrues,, que chaque
v-illlagaois -possède devant -sa demeure pour
la provision d'eau purifié© à l'alun, reluit
'd'un beaiu noir vert aux rayons lunaires...
Alerc-cron est'endormi, pâle, lu main -droit©
ôrisipéé'au long tuyau d© sa p*ipe..., iûoi je
fume., je l'unie...
Sauqaiu une. voix tombe du plafond,;.-elle

édaite dahsTé'silerice, elle dît« Qu'est-ce
donc, qui me fait me sentir aussi désolé —
Ce soir — Tandis que j'attends — Quelqu'un
qui rie vient pas. ? Ne serait-ce pas le souffle
du vent d'automne ? »
Je lève lle-s yeux. Au plafond doré, une

caigè de rotin vert est suspendue dans -la¬
quelle un «.Gon-Hien », un-de cç-s oiseaux-
débiteurs d'une rengaine, apprise, au bec
rose, , à la tête surmonté© d'une houppe sa-
frâïi,I se balance, les pattes...crispées à un
perchoir oâfciûlaii't, C'est une strophe du
Y-Kiriji. qu'il récite, -et dans vie silence il
irfc'sé-mble que le lambeau du poème est un
Chant formidable qui remplit toute la piè¬
ce, ifajt 'éclater leis.miirs, monte aux cieux,.
et" qu'.on peut l'entendre aùx confins de lai
nuit. ;
Le Con-Hien est là-haut, juste au-dessus

de ma tête ; il ne se. balance plus, il est
immobile maintenant ; la lampe à opium
l'éclairé vaguement par ,en-,dessous, et les
plumes noires -de son ventre ont des reflets
verts. 'Mhis iil repxvend à nouveau : « Qu'est-
ce donc qui me fait me. sentir aussi désolé
— Ce soir — Tandis que j'attends — Quel¬
qu'un qpi ne vient pas.? Ne serait-ce pas le
soufflle du vent d'automne ? »
Il, set tait, ; je n'entends plus, que 1© grin¬

cement flans la cage des deux tiges de
flil de fer du perchoir. Ce grincement dimi¬
nue, cesse, et l'oiseau parie à nouveau.,.
... Furieux de cette voix qui fait irrup¬

tion dans la paix et -la vie lointaine de
nôtrehum-erie, je me lève ; debout sur mon
lit, je'regarde 1© Con-Hien ; lui aussi me

J regarde de ses petits yeux, ronds et rou-1

glas ; Les piunies de son cou séSat hérissée^...
J'efttpodgne la cage et violemment j è'Tire ;

j'irai jeter eaigie et oiseau -derrière la vieille
cànha où nous fumons cette liridfi ;"îl pour
ra jaicasser dejiors à loisir...
Avec--tout -uin grand morceau de plâtre

la cage est venue à moi : l'oiseau s'est ren-
-cogné et il cric ; par4 peur que .Merceron
ne' se réveille, je cours vers la porte...
Et c'est en arrivant sur le seuil, que je

les ai .vus nayenir, les pirates l ■
Jdfles ub'vus revenir !...JfllàJbas,'-à l'autre

extrémité -de l'immense place, tout entière
embué© de lune bleue, -l'alignement noir
des cafthas et des paillotes est percé de
trois igrânids trous approfondis soius un
ciel -clair qui fait cendrée Jta: vapeur noc¬
turne,. qù'ills contiennent : ' ce sont trois
rues. DievainI -celle du milieu, un hommp
brusquement est tout -droit ; et il commence
à; courir, il-court... un. second aussitôt le
remplace devant le trou de la rue ; il -com-
'imènee à c-o-ufir, il court derrière -le pr,e-
niier... puis c'est un t-rôisième, un quatriè¬
me. (Pendant cinq ou six secondes,; je les

'

ai pris-pou-r -dés tibailleurs aventurés- loin
'dii ViMagie et y revenant à la course dans
la crainte -de quelque appel, mais j'ai vu-
la .grosse lettre rouîge bradée jsùr -leurs
poitrines et qui signifie : « Pèi-Iicn-Kiao r,
Frères du Nénuphar Bianc... Alorfe, je me
suis 'enfui en hurlant : « Aux armés ! » Et
eux débouchaient -maintenant de la rue, en
foule pressée et vociférante...
'Je,une suis enfui ; mais que m'importait

de mourir.
D'ailleurs nos tirailleurs, ivres -de saké

.et rompus d'aimour, -dormaient dans les
càfihas du village.
Je s-u-is sorti du village, je me suis caché

dans La forêt.
Ma, nuit, je L'ai achevée juché sur la maî¬

tresse branche -d'un ibanyan, à la lisière.
Et je. voyais de c-et observatoire le brasier
de quelques demeures incendiées ; des de-
jmeures voisines de la nôtre. Sur Le baiiyan
les om-bres immenses des pirates défilai-en-t ;
je les sentais glisser sur l'arbre ©t les
voyais: pa-sser sur ma figure où j'avais,-,
et' au mains, une sensation de.chaleur...
-Gâlà dura longtemps... jusqu'à une son¬

nerie: de -clairon et -deis coups de fusil. Le
capitaine Colline-t et les tira i ll-eurs. arri¬
vaient; Les pirates -disparurent... Alors je
revins au village : quelques cafihas debout,
intactes, de-s padll-o-tties à demi calcinées,
dès -chiens çà -et là qui grattaient des dé¬
combres d'où fusait de la fum-ée ; la pail¬
lote;'où, la veille, Merceron et moi sucions
le bambou, n'avait plus que ses quatre
murs. Dè-s la porte... Et voilà, j'écri-s ceci
à la dernière -page de ©e manuscrit :
Mierceron -est resté à Hien-Hien. Des pi¬

rates le surprirent endormi -dans un© pail-
lott.e où il avait fumé l'o-pium. Ils lui cou¬
pèrent' 1-e nez et les oreilles, lui rognèrent
les mains -et les pieds, lui -tranchèrent en¬
suite -les jambes et les bras...
...Dans un coin de la -paillote, il expira-,

ainsi détaillé, le 20 août 1909.
Canton, premier septembre 1901.

Bernard COMBETTE.

Groupes et Syndicats

-, Syndicats
Ebénistes. — Dimanche, à 9 heures du, matin,

au siège, 2, rue Saint-Bernard-, -Réunion de la
Cô'frihifeéioa des secours. Le devoir de tous les
adhérents à là .Chambre-syndicale est d'y as¬
sister.
Jeudi. 5 novembre^ toute -la Jouatoéq, au-

eiège, distribution de secours aux familles des
irfobjlisés et chômeurs adhérents au syndicat. •

Parti socialiste
ll« section. — 95, rue de Charonne, à. 20 h.

et demie du soir.
13« section. — Repas populaires, à 9 heures,

17, rue Edoùafd-Maiiet ; conseil d'administra¬
tion, atec la Maison des Syndiqués.
15' section. — Commission exécutivo. Réu-

niorL à 20 heures -précises, salle du Franco-
Russe, 72, boulevard- de Grenelle.

15« Scùnt-Lamberl. — A 6 h. 30, commission
d ri repas,, populaires, 18, rue Robèrt-Luidet.^

. Demain dimanche; à 5 heures- 30. Réunion t u
groupe, 3-7, rue 01ivier-de-Serr.es.

16"' section. — A 9 heures, Maison Commu-
no.

20, Charonne. — A 8 heures du soir, 12, ru©
de la Réunion Causerie par un administrateur
de -chaque repas.
Les'femmes des camarades mobilisés sont

invitées. Causerie' par Reisz, conseiller munici¬
pal. Allocations militaires. On exigera la carte
d-u Parti ù l'entrée.
Les Lilas.— Réunion plénière, ce soir à 7 heu¬

res. salle de la Fraternelle, 15, rue du Garde-
,Chasse.
Saint-Denis (Section et pupilles.) — Al heu¬

re 30 au pont de l'Ile, pour la manifestation du
l«r novembre.
Alforlville. — A 8 h. 30, 41 bis, rue Louiis-

Blane.. Le citoyen Mayéras sera présent.
ArcueZ-Cachan. — A 8 h. 30 -du. soir, salle du.

Patronage laïque. Démarches du secrétaire.
Clamarl. — A 9 heures, salle de la Coopéra¬

tive, 2, rue -de Ghâlillon, a Clamarl. Secours
de.chômage, cotisations, propositions,
Rue.il. — A 8 heures du soir, chez le cama¬

rade Nqrmand, 2, rue d-es Graviers.
Franc-Maçonnerie

Aux Francs-Maçons belges. — Tous .le© Bel¬
ges francs-maçons se trouvant actuellement à
Paris sont instamment priés de se réunir, le
mardi 3 novembre, à Ja Taverne Grûber, 15 bis
boulevard-, Saint-Denis (premier étage-, à 18 heu¬
re.- très précises.

-i Divers

Locataires. — -Le syndicat des lo-cataires in¬
forme ses adhérents qu'il fonctionne, malgré le
-départ du -camarade Cochon, mobilisé dans les
premiers jours de la mobilisation.
Réunion le 8 novembre, à 17 heures, salle

Madras, 164, rue d'Alésia.

'"En Angleterre, la guerre n'a pas plus
arrêté la vie littéraire qu'elle n'a suspendu
la\ vie commerciale.
|H.-G. Wells vient1 de faire paraître u-n
nouveau ramant,La Femme, de Sir Isaac
Harman (Mârmillon, éditQ. ftous aurons
l'occasion d'y révenir prochainement, plus
longtemps, puisque la léthargie littéraire
chez nous nous permet de nous occuper
plus à loisir de ce qui se passe chez les
autres* ; ,.p -.,

***
Les cours de la Sorbonne reprendront aû

moi§ de décembre. Le® programmes sont
de toute actualité :

M. Andler : Les idées politiques en ÀlTfe-
magne au xixe siècle. La tradition du pan¬
germanisme.
M. Aulard : Le Patriotisme et la Révolu¬

tion. ...

M. Denis : L'Allemagne depuis 1871.. ï
M. Jordan : Histoire du moyen âge. L'Al¬

lemagne dans l'opinion des hommes au
moyen âge.
M. Lanson : Le développement de l'Idéal

français de culture nationale» et humaine
chez les grands écrivains.
M. Reynier : L'in-sçiratio-n nationale-et

héroïque dans la Poésie française.

Mi .Salomon Reinach, à rApàflém,ie^d.e,s :

Inscriptions, a raconté par le menu, l'a. fin '
soudaine et lès fimcfaitles,"selon'Jordanès,
de, cet autre « fléau » qu'était lé 'trop fa¬
meux roi des Wîsigo-ths.
Après son décès survenu à Cosenza en

412, Alaric, au dire de Jordanès, fut ense¬
veli dans le lit d'une rivière dont on avait
préalablement détourné, le cours. Les caps
-tifs employés à ce travail funèbre auraient
été mis à mort, afin que personne ne révé¬
lât, le lieu "où reposait le roi barbare, ense¬
veli avec les trésors provenant du pillage,
de Rome;
Puis M. Louis Léger communiqua une

note sur. l'étymologie du mot « Cadastre »
qui dériverait du mot. byzantin « Kafcas-
tikbon- », — registre de l'impôt,.— mot cjue
les habitants dé Cattaro et de Ra-guse lati¬
nisèrent plus ou moins en « Katasthi-cum »;
et que l'on vit passer par Venise et à tra¬
vers les- Alpes jusqu'à Marseille. '» • • '
Katastikhon ou cadastre-, l'un était-il plus

plaisan-t que l'autre et la feuille, de contri¬
butions sur papyrus était-elle mieux-,reçue
que celle s-ur papier bleu ?

*** -

Maurice Kozierovski, jeune peintre qui
exposait aux Indépendants, est mort le
19 octobre.

L'optimisme
du comte Zeppelin

Copenhague, 28, octobre. — Le Mag.de-
bourg Zeitung raconte que lorsque le comte
Zeppelin traversa la gare de Magdebo-urg il
fut bruyamment acclamé par la foule, qui
chanta 'Deutschlaqd ûber ailes (l'Allemagne
au-dessus de tout).

- P-as encore, -s'écrie le comte Zeppelin,
mais bientôt, je 1'esipôre.

TJ-a homme serra les. mains du comte,
disant qu'il espérait bientôt-, voir le comte
avec des bombes comme amitiés pour
"Angle-terre.
— Ce sont d'excellentes paroles, répon¬

dit le comte Zeppelin au moment où 'là
train partait. -

; —

tato nombre de comité^ loclttX*(fiwés sur l'inl
tiatlve des employés dé .(pi'orineb, subvention!
nent de nombreuses œuvres part-ical-ières affl
départements. - . 1

DU TRAVAIL
itrgènl. Travail de suite. — L'ouVrofr des of-

/ganisations ouvrières {Comité d'Action, Par#
.Socîafisté et G. Q. -T.) prie les 'Ouvrières eutell
tières de se faire inscrire à l'Egalitaire, 17, ru
de Sam,bre-ét-Meûsep-auijourd'hiii samedi, de S
heures et'demie à 18 heures. Le travail sert
donné de stiite : il consiste en culottes de y#
lours pour les troupes indigènes.

F- TOUS LES SPORTS
, ,'T , V.. . • , • .. - , ;

Dimanche Ier novembre, l'A. S. P. T. T,
dispuitera dêim matchies do football rugbj
contre deux équipes du ' S-fadè"
Les deux matches auront lieu successive
ment, un- seul, terrain étant libre. -Rendez'"
vous p.bur tous les P. T. T.. membres ou
non d© l'A - pont dés ' Arts (tramways d«
SainteCloud),- à 13 heures. •*•.-. - ,

Meîropolilan Club. — Dimanche, à de-uj
heures et -demie, à Colombes- : 600 e-t I.2«
mètres plat ; 3,000 m. steeple.
; v . *** (
i "Notre confrère" l'Auto, pour aider 81
•mouvement de repris© du sport, va rep$
raitre fle-main. "

JMprtmii-ihamp dEâmieiir, -— W Levas-;
seui?,. I©,-sympathique commissaire1 dés -ëoûiir
,see 'du vélodrome Buf/alo, vient d'être dote
Joureusement frappé par la mort de son fi!^
..Georges Levasseur, tombé à . I'cnnenu \
l'âge de vingt-deux ans.

. Cercle .Pédestre de Montronge.. — Denraif
.matin,, à.S heures,, séance d'entraînement j
la porte-de Châtiilon.

FOOTBALL ASSOCIATION
Le C. A. P. contre VA.-S. F. -r L'excel

Lenté équipe du C. A. de Paris rencontrer!1
demain, s.ur son. terrain de Charentonneauj
au -bénéfice' des blessés dès deux clubs, le|
joueurs de l'A, S. F.
Le Racing Club de France contre A. S. &

— Demain, le Racing Club de E"rance ren!
contrera J'A_ S. de,la Seine. Rendez-vous t
13 heures précises, gare Saint-Lazare, sa])«i
des Pas-Perdus.:

, A. Bontemps. j
— 1

H1E1IE NOUVEAUTÉ INFAILLIBLE SUPPRIMANT
BANDAGE. — Envoi à l'essai. — Ecriff
INSTITUT, 7 Lis, r.Euqène-Carrièrè, Parii.

Pour se retrouver

Qui pourrait dire dans quel hôpital s(
trouve le soldat Charles Moyal, 91e d'infart
terie, lro compagnie; -blessé grièvement à?
front, le 18 octobre ? Frais remboursée.
Ecrire : Mlle Maria Moyal, 1, rue de- lf
Ville-Neuve, Paris. »{;|
— * f

PETITE3 ANNONCES

L'invasion de l'Angola

Londres, 30 octobre. La légation por¬
tugaise de- Londres n'a toujours pas reçu
confirmation du bruit de l'invasion dé
l'Angola par les Allemands.

3—»♦«»-< :

Toutes les demandes et offres d'emploi
tous les avis pour se retrouver, en un motj
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougiriom
de prendre un centime à ceux de nos con-
citoyens que la guerre a plongé dans 11
-misère ou dans la gêne.

Combats dans l'Afrique du Sud

Le Cap, 30 octobre. — Le contingent re¬
belle commandé par le général Beyers a été
dispersé. Le général Beyers est lui-même en
fuite-dans une direction inconnue.
Le général Hertzog a quitté Bloemfo-ntein

dans l'espoir de rencontrer les chefs rebel¬
les, auxquels il conseillera de retourner
chez eux-

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Nous avons remis vêtements -et -chaus¬
sures à.Mîmes B., M., e-t à deux soldats
belges réformés,

= 0=3

Mm© Berkovi-tz nous ;a fait -don de vête^
mentS,

Mil© Marguerite Aligna©, d'une layette.

M. Vivien, d'une blouse,

(Mme Baron d'une layette,
r=o=i

OVI, Trel d'une voiture,
i=o=l

Le doyen Alarron « (Solidarité de Meu-
$on » d'une couverture,
—.—.—.— > —+«»-<—;

.Téléph. 454-OI.V - C 1) . FARI3 ' 'I
24, Rue de Bondy i

EifciiTio» mm
desTravaux de Copie

LES PLUS DÉLICATS

« bj » «p IMMEDIAT DE TOUS TITRES et d© bons de réquisition, bijoux, or,#4 i perles, diamants. Avance 70 % de la valeur de-s titre-s. Comptoir
34, rue Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.
Téléphoné : Gutenberg 73 94. NE PAS TRAITER SANS NOUS GONSULTER.

Quelques renseignements
LE FOYER DU BLËSSE

Œuvre créée sous le patronage
de l'Assistance publique

Los soldats blessés, soignés dans les hôpi¬
taux auxiliaires et les ambulances de ta Croix-
.Rouge reçoivent, non septement tous les soins
nécessaires, mais sont encore entourés de tous
les adoucissements possibles.
Les Sociétés de la -Croix-Rouge se sont -effor¬

cées, -avec un zèle -admirable, d'apporter aux
blessés toutes les -dou-oeurs matérielles desti¬
nées à atténuer les (souffrances.
Une œuvre : « Le Foyer d-u Ble-ssé a vient- .de

ise fonder,') dans le but d'assurer les mê-ines
avantages, de consoler et de distraire, dans la
rpesiure du possible, nos blessés militaires soi¬
gnés dans les hôpitaux de Paris.

■ A .cet effet, M. Je directeur général de l'A-s-
sistance publique -a bien v-oui-u accorder, dans
chacito des établissements hospitaliers dépen¬
dant de son administration, une salle, qui sera
aménagée spécialement, et qui constituera, pour
,lès blessés, une sorte de « Mess », où ils trou¬
veront jeiux, livres, journaux, bofssons chau¬
des. tabac, papier à lettres, et une • permanence
où ils rencontreront d-es amis q-ui s'efforceront,
de remplacer, auprès d'eux la famille--absente
et de leur rendre tous les services dont ils peu¬
vent .avoir -besoin en dehors de l'hôpital.
Dès maintenant, une salle est organisée S

-l'hôpital Saint-Antoine. D'autres, salles seront
ouvertes dans lés" mêmes''-conditions, dans les
autres établissements hospitaliers, dès q-ue les
ressources de l'œuvre le permettront.
1^ Co-mité du « Foyer du blessé. » fait ap.pel

à tous les- concours et recevra -avec reconnais¬
sance tout ce qu'on voudra bien lui remettre
au siège de l'Œuvre, 11, rue Cadét,
Pour tous renseignements, s'adresser S M.

André L,évy-Ou(knann, avocat à la.Cour,-prési¬
dent du. « Foyer du blessé », 18, rue Notre-
Dame-de-Lo-rette.

" LE PROTÈGE SOLDAT "
Sac-couchette imperméable contre intempéries

6-,' rue Puget (Métro : Ptac-e BM'Clïeji
Prix : 10 francs

AVIS

Des, officiers en retraite ou de eomplém,ent
déliés dé tout service militaire, ont-, adressé aux-
autorités, militaires des •de.miaudés'pour repren¬
dre du service. Un certain nombre d'entee ©px

>
»

ont déjà reçu satisfaction, d'autres recevront
sous peu des réponses à leurs demandes, ac¬
tuellement à l'instruction au ministère de la
guerre.
Quant à ceux des officiers dans- le môme cas,

appartenant à l'infanterie, qui n'auraient -pas
encore demandé à reprendre du -service- et qui
désireraient être réintégrés dans tour ancien»
grade pour servir -dans des formations de "cam¬
pagne, troupes françaises et légion étrangère
le Gouverneur militaire de Paris les invite à se
présenter au 2e bureau de- l'Etat-Major -du dé¬
partement -de la . Seine. Hôtel-des Invalides, 1-e
matin entre 9 heures et 11 heures, le soir entre
14 heures et 16 heures, pour y établir leurs de¬
mandes.

i/ Il A T Immédiat et direct
AllHAl Valeurs, Bons de réquisition

Bijo-ux, diamants, etc.
COMPTOIR UTILE, 10, rue Montyon

(20 années d'existence) de 9 heures à 5 heures
>-«»❖<»-<

MISSION LAÏQUE FRANÇAISE
Le! Comité des Dames de la Mission laïque

française, fait confectionner linge, tricots, vête¬
ments pour les soldats, les blessés et les victi¬
mes dç îa. guerre.

- Grâce a.u ooncours si dévoué et -si désintéres¬
sé -des directrices, institutrices et élèves des
écoles -publiques de jeunes filles qui, principa¬
lement dans les IIP et XIe arrondissements, ont
souvent pris à leur charge Tâchât des matières
premières, le Comité est -arrivé à fabriquer, à
des conditions exceptionnelles de prix de re¬
vient, un nombre considérable de vêtements
qu'il a fait distribuer immédiatement sur le
front et dans 'es ambulances. C'est -ainsi que
1.850 tric-ots, 1.100 chemises de blessés, etc., etc.,
avaient pu être expédiés dès le 15 octobre.
Des doris de vêtements et de Layettes- sont

venus soulager en outre la misère des popula¬
tions- des régions envahies.
Le Comité, désireux de continuer une oeuvre

qui, déjà, a rendu des services si -appréciés,
adresse un pressant a-pp-el -mi public.

. Les souscriptions, les doris en natUrê sont
reçus avec plu plus grande reconnaissance au
siège de. la Mission, 1-6, rue de ..Mir-omesnil, à
Paris. "

—— >—4» C

(IVANCES T%TPKf ACHAT
HARMOISj W. ioul. Voltaire (27« an,) Tél. 913-.3L

SOUS SÉQUESTRE
Le Havre, 31 octobre. — Depuis le 24 oc¬

tobre, 16 maisons allemandes du Havre ont
été mises sous séquestre.
La plupart ont à leur tète des négociants

notables tels que- MM. No-riz, Ludemann,
Nretz, Haag, Schilling et Hayn.

***
Rouen, 31 octobre. — Le tribunal de com¬

merce de Rouen a prononcé la mise sous
séquestre des biens appartenant aux mai¬
sons allemandes suivantes :

Max Schùller, de Hambourg ;
Compagnie des Pétrole-s Fain.to ;
Compagnie des Pneumatiques Continen¬

tal ;
« Badisch-e Fabrick » ;
Compagnie Parisienne des Couleurs d'Ani¬

line ;
Les maisons Zublin et Orenstein et IKop-

pel.
Il a, en outre, prononcé la dissolution de

la Société Anonyme des Etablissements
U-n-ioin et de la Société Togeler et Steele,
et déclaré en faillite le® mai-sons de com¬
merce suivantes :
Les Fils d'Hermamn Pollack ;
Hugo Stinnes ;
Agence Rouennaise de la Maison Bayer

et Compagnie ;
Wolf et Fils, de Bapieaume.
Enfin, sar une procédure toute nouvelle,

le tribunal, en vertu de l'article 1L2 du
Code civil, a déclaré en état d'absence les
sujets allemands ayant quitté leur domicile
au moment de la mobilisation et nommé des
curateurs à leurs biens. Cette mesure s'ap¬
plique dès maintenant à MM. Rau-, vice-con¬
sul d'Allemagne ; Raywand Rodolphe ;
Hespelmat-h, horloger-bijoutier ; Schneller,
Willy, -Kuss Heinri-ch.

;—+•-<

Devoir de Solidarité
CHEZ LES MARCHANDS

DU CARREAU DU TEMPLE

Souscription en faveur de nos soldats
Lè Syndicat des Marchands du Carreau

diu Temple, la Chambre Syndicale .des
Marchands du Carreau -du Temple, la
Mutuelle des Marchands du Carreau du
Temple, réunis le 22 octobre 1914, salle
Avrillon 3, rue Pernée, ont voté à l'unani¬
mité la somme de 4-50 francs pour achats
de vêtements, tabacs, pipes, toiles imper-
méabl-ess etc., pour envoyer aux soldats
combattants.

Ces associations ont fait un pressant ap¬
pel à tous les marchands du Carreau du
Temple- pour s'associer à cette œuvre de
solidarité-.
La souscription a -produit La somme de

1.248 fr. 70. L'Automobile-Club de France
s'est offerte pour faire parvenir et distri¬
buer cesi objets -aux soldats cembattau-s,

DANS LES P.T.T,
Pormî rémuilatio-n montrée p-ar le pays pour

soulager les infortunes, iil convient de noter, le
remarquable élan de solidarité nationale' dont
fait -preuve le personnel des- P. T. T.
Dès la fin du mois d'août, sur l'appel Lancé

par le Comité national des P- T. T., il a -décidé
a-e participer à -une sbuiscriptao-n en faveur des
viictimeSr de la g-uerr© et d'en .verser.-ta .plus
grande partie -au Comité de ■Secours national.
A 1-a d-àte du 25 octc2ïre, les p-oetiera û-vaient

déjà versé plus de 270.000 francs.
. L'effort est., d'autant plus appréciable qu'une
partie du personnel est mobilisé et - que les
cadres sont actuellement réduits.
IL convient ègaiement d'ajoutqr qu'us «as

DEMANDES D'EMPLOIS

Voyageur-Représentant connaissant l'anglais f .qyant habité Londres, accepterait, voyages « ;
représentation Paris, province, Angleterre. E-cft
re J. L. carie 74.040, au Bonnet Rouge. (

Femme de -chambre ferait jou-rn-ée bo-uvgcois^;pour lingerie. Mlle Dechiert, 110, rue de Cil®
renton.

_ J
ingénieur une. lad. et Com., non mob., He-nrJdû*, ou- s.-d. ou réouv. maison, meilleures njf
et g-ar. Millier, 06, rue de Malte. j

Homime, 48 -a., honnête, sérieux, -ayant bon|certificats, désire place q-uel-c., garçon de nia-
gasin, courses,, etc. A une bicyclette, S'ad-r, i
M-me Alfflereyda, au Bonnet Rouge.

Dame seule à 1-a campagne recevrait chez elUjeune femme, et enfant, moyennant 1 fr. ptrç
joun*. Ecr. à Mme Almereyda, au Bonnet Ronm

La personne qui avait- accepté l'offre prôcéest priée de passer au Bonnet Rouge.
tlM-rurier 17 a., dem. em-pîoi quelc. P. SiâvestreJ
137, rue BertlioLIct. J
jne ihomme de lettres, excel. sténo-dactylo®'^»Pp.he, poss. mach. à écrire dés. place eeem.
taire chez H. polit, ou litt. S'adresser A.-B.-Mj
au Bonnet Rouge.

_ _J.(
Femme de mobilisé possédant machine à eoajdre, cherche travail. Ecrire : Geôlier, 47, rtK
de Paris, Bondy (Seine).
ncieni commerçant, libéré service militaire)
demande place gérance ou seconder pali-oij

dans restaurant ou café, pouvant donner gi
nanties. Ecrire Ch. Frébamlt, 20, r. Lepic,

A,

S

E"i(

nner gaj
■ic, Paria' [

Jténo-dactylo -dém. (place dans bureau ou emj
-p-l-oi analogue. F. Tét-ard, 34, rue Pierre-NicolÇ

DIVERS

Excel, off. otf. toutes gar. dem. com-. ou. Mf-eié. -a p. c;ap. min. 6.000. Miller, 0(6, rue A
Malte. j '
mployée de l'Etat cherche personne qui vol
«irait lui prêter 100 fr. p. qqes mois. Ecr. Mu

Lamarre, bureau 8.
4

LE SPECTACLE

LES MUSIC-HALLS

MOULIN ROUGE. — Relâche. .

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, rue ti
Peletiep. — Relâche.,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clictjt
■ — Fermeture provisoire.
LA SIRENE (direction Carmen Vildez), 16", raj
Montmartre. — Relâche,

LES CINEMAS

AMERICA-N-THEATER, 23, boulevard de Cli-'im
— Changement de programme deux fois pal
semaine : le lundi et ie vendredi. Tous la
jours, matinée à 2 h. J ; soirce à 8 h. j.

PARISIANA. — 27, boulevard Pois
sonnière. — Le Roi des Cinémas
— Tous les jours, matinée (
2 h. 1/2 et soirée à S h. 1/2. w

dis et vendredis, changement de spectacl», '
CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous 1( !
jours matinée à 2 h. i. Soirée à S lll
Changement de spectacle tous lef vendredi! '■

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouarl I
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches r il
tes, en -matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de Ta Douane ffél
Nord 26-44. Tous les jours, matinées I
2 h. 30, soirées à 8 heures. A-utour de 11
Guerre. Actualités au jour le le jour.
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